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Parmi les <liscours vratinent éloquens que M. Pabbe Fayel a fait
entenre, dans la chairc de Saint-Roch, on a surtout remarqué celui

où il a prouvé la divinité de Jésis-Christ. Au lieu de présenter une
ù: analyse qui n'en donnerait qu'une idée incomnpletc, nous Ci,,-

runis quelques extraits de cettC victorieuse apologie du dogme fonda-
mental de notre religion. L'orateur a débuté ainsi

Sr-:que le christianisme viri renouveler la frree du monde, il dit aux na-
tions: For'rmez vos temples, vos dieux ne sont que des hommes. En vain
leurs idorateiuis vantèrent la puissance, la boté, la gloire de leurs immor-
tels: il n'y cut qu'à ouvrir l'histoire de la vie de ces dieux pleins tdignorance,
de liaiblese et dFigmoninic, pour les précipiter de leurs autels, et (aire rougir
l'univers d'avoir si long-temps prostitué ses hommages à des créatures.

1 Si* iai Dieu paraissait sur la terre revêtu de l'humanité comme nous, il
en sentirait sans doute l'int'rmité naturelle, niais il n'en aurait ni les vices, ni
les dléfiiuts, ni les infirmités morales. Aucun mortel tie peut faire long-temps
illusion à nos esprits par de puissans prestiges, s'il vent se faire passer puour
Dieu, et qu'il nue le soit pas. Dans quelque admirable appareil qu'il se pré-
sente à nos adoralos, u produira nécessairement les actes de la pure huimia-
niàt ; il portera nécessairement l'empreinte ineflaçable le la créature dans

ses discours et dans ses mtuvres. C'est-à-dire que sa science, plus étendue et
plus vaste que notre science, n'en sera pas moins une science acquise, en-
pruntée et bornée ; c'est-à-dire que son caractère, plus grand et plus élevé
que celui du commun des mortels, sera toujours accompagné de faibl'sse et
d'imurissance ; et que sa vertu, bien que supérieure à notre Vertu, n'en sera
pas monts mèlée de quelque fragilité. Il pourra nous éblouir par uit énie et
des dessei ns incomparables, nous étonner par une grandeur intottie, nous r avr
par son iiimitablc saitieté: il sera Moïse, Elie, Jeant-Baptiste ; mais il ne
sera point la science mmne, la vertui méme, la tute-pissance mménre.

1O les plus grands et les plus sages des hommes, législ ateurs, héros, deni-
dieux, prophéts et thaumaturges, vous avez beau vous montrer à Moi sotIs
dIes traits célestes ! Que vos historiens et vos panégyristes vous prtient encore
plui' de qialités admirables que vous n'en avez cue:s, mon esprit concevra
toujours une grandeur au-dessus de votre grandeur, une puissance au-dessus
de votre puissance, et une gloire a (-lssus de votre gloire !

Il [ n'en sera pas ainsi de Jésus, fils dé Marie, dont PEglise célèbre aui-
jourirl'hui l'entrée triomphante à Jérusalem. On recueillera ses paroles et ses
enîseigiemens ; on écrira les moindres détails de sa vie ; on publicra la suito
de ses démîtarches et ie ses entreprises depuis sa naissance jtsqu'à sa mort ; et
l'esprit liiuai r ie pourra ni concevoir des eiloignet mens plus sublimes, plus
prîfonds et plus vrais que ses enseignemnens, imaginer des vertus plus pures,


